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UNE nouvelle recherche, 
publiée dans la revue 
scientifique internatio-

nale " Science ", menée par des 
experts, parmi lesquels le mi-
nistre des Forêts, Lee White, en 
sa qualité de chercheur associé de 
l'Institut gabonais de recherche 
en écologie tropicale (Iret) et 
de professeur de l’université de 
Stirling, révèle que les forêts 
tropicales peuvent continuer à 
stocker de grandes quantités de 
carbone sous des températures 
élevées. Ceci, à condition que 
les pays limitent les émissions 
de gaz à effet de serre.
En effet, ce travail d'experts 
suggère que sur le long terme, 
la hausse de température a un 
grand impact sur les stocks de 

carbone des forêts, car elle réduit 
leur croissance et provoque une 
forme de sécheresse qui tue les 
arbres. L’étude intitulée, " Sen-
sibilité thermique sur le long 
terme dans les forêts tropicales 
de la planète ", utilise certaines 
données et mesure le niveau de 
stockage en carbone de plus d’un 
demi-million d’arbres, répartis 
dans 813 forêts tropicales. Tout 
comme la recherche publiée en 
mars dernier dans la revue scien-
tifique " Nature ", qui a étudié 
300 000 arbres sur 30 ans, et à 
laquelle le Gabon avait parti-
cipé, cette nouvelle étude dé-
montre, de manière significative, 
que la forêt tropicale d’Afrique 
est beaucoup plus résistante 
aux changements climatiques 
que la forêt amazonienne. " La 
sensibilité à l’égard des forêts 
tropicales au climat, en parti-
culier aux effets d’assèchement 

et de réchauffement à court 
terme, est l’une des principales 
incertitudes lorsqu’il s’agit de 
prévenir les changements cli-
matiques à l’échelle mondiale. 
Cette étude démontre, une fois 
de plus, que les forêts tropicales 
humides du Bassin du Congo 
sont beaucoup plus résilientes 
que celles de l’Amazonie face au 
réchauffement de la terre ", in-

dique le  Pr Lee White, qui mène 
des recherches au Gabon depuis 
1989. Parlant de cette recherche, 
il relève  qu'"il est important de 
noter qu’elle a été réalisée par 
une équipe de chercheurs situés 
sous les tropiques, notamment 
au Gabon. Il s’agit des chercheurs 
de la Station d’études des gorilles 
et chimpanzés (SEGC), sous la 
direction de l’Agence nationale 

des parcs nationaux (ANPN) et 
en collaboration avec l’Univer-
sité de Stirling en Écosse, ceux 
de l’Iret et du Centre interna-
tional de recherches médicales 
de Franceville (Cirmf). Il est 
essentiel que la communauté 
internationale se mobilise, afin 
de mettre en œuvre et renforcer 
l'Accord de Paris en marge de la 
prochaine COP26. "

L’incroyable potentiel des 
forêts tropicales

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Les forêts tropicales regorgent d’importantes potentialités.
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UNE nouvelle compa-
gnie aérienne vient de 
percer le ciel national. 

Il s’agit de la Nationale Airways 
Gabon (NAG). Le nouvel opéra-
teur a obtenu, le 18 mai dernier, 
sa licence d’exploitation et son 
Certificat de transporteur aérien 
(CTA) des mains du directeur 
général de l’Agence nationale de 
l’aviation civile (Anac), Arthur 
Nkoumou Delaunay, rapporte 
notre confrère Gabonreview.
Basée à Libreville, la Nationale 
Airways Gabon lancera son ac-
tivité commerciale avec deux 
avions de type Embraer 120 
(Emb 120), d’une capacité de 30 
places chacun. Pour cette phase 
de lancement, la compagnie des-
servira les villes de Port-Gentil, 
Franceville et Oyem. " Je vous 

invite au professionnalisme et 
au respect de la législation gabo-
naise en vigueur. Aussi, je vous 
exhorte à immatriculer au plus 
vite vos avions au registre gabo-
nais dans les délais impartis", a 
indiqué le DG de l’Anac.
Nationale Airways Gabon (NAG) 
vient s’ajouter à Afrijet et Solenta 
Aviation Gabon, les deux seules 
compagnies aériennes nationales 
à desservir l’intérieur du pays par 

des vols réguliers.
Il faut savoir que le Certificat de 
transporteur aérien est établi à 
l’issue d’un processus de certifi-
cation comportant cinq phases, 
passant par la pré-candidature, 
la présentation officielle de la 
demande, l’évaluation des do-
cuments, la démonstration et 
l’inspection et la délivrance du 
Certificat, dont la validité est de 
deux ans.

Une nouvelle compagnie aérienne 
pour desservir l’intérieur du pays

JM
Libreville/Gabon

Deux avions sont prévus pour le début des activités.
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LA Direction générale de 
la concurrence et de la 
consommation (DGCC) 

vient de procéder à la destruction 
de près de 13 tonnes de denrées 
alimentaires diverses. C'est le ré-
sultat d'une inspection inopinée 
et minutieusement menée auprès 
d'une grande surface commer-
ciale de Libreville par la brigade 
de la DGCC.
Provenant de France, ces pro-
duits étaient pour certains ava-
riés, et pour d'autres, la date de 

péremption était dépassée. Selon 
les estimations, ces 13 tonnes 
de produits alimentaires repré-
sentent une valeur marchande 
de 30 779 555 francs. Parmi ces 
denrées, on note, entre autres, 
des légumes, des agrumes et 
fruits pour dessert. À noter que 
cette action de saisie et destruc-
tion s'inscrit dans le cadre de la 
protection du consommateur, 
précise-t-on à la DGCC. Cela fait 
partie des missions principales 
de cette administration. Laquelle 
doit veiller à la qualité de tout 
produit mis sur le marché.

Consommation : 13 tonnes 
d'aliments avariés détruites

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Un important lot de vivres avariés a été détruit.
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